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  À mes amis


  Roger Feuilly, le plus impertinent des sages, et


  Ali Serghini, le plus sage des impertinents.


  


  


  « Impertinence : caractère de ce qui choque par la dérision ou l’inconvenance. Caractère de celui qui choque par des manières pleines de fatuité et de dédain. »


  Le Littré


  


  « S’il y a à Paris quelque bonne et grave impertinence, ne me la laissez pas ignorer. »


  Voltaire (Lettre à Jean le Rond d’Alembert)


  


  


  « Eh bien non ! Mesdames et messieurs, moi, lorsque je n’ai rien à dire, je veux qu’on le sache !


  Je veux en faire profiter les autres !


  Et si, vous-mêmes, mesdames et messieurs, vous n’avez rien à dire, eh bien on en parle, on en discute !


  Je ne suis pas ennemi du colloque. »


  Raymond Devos, Parler pour ne rien dire.


  Avant-propos


  


  


  


  L’impertinence n’a pas d’âge. Elle se manifeste aussi bien chez l’enfant que chez le vieillard.


  L’impertinence n’a pas de chronologie. Elle existe depuis la nuit des temps. C’est un comportement naturel dans l’espèce humaine.


  L’impertinence se manifeste par des paroles ou par des actes. Parler ou agir de manière irrespectueuse, contre les bienséances, cela peut devenir chez certains une manière d’être, une éthique, un mode de vie, une posture.


  Il est possible d’être irrespectueux sans pour autant être grossier, voire injurieux. Les frontières sont ténues. La réception sera aussi à la mesure du caractère tolérant. De même que l’on ne choque pas toujours de façon élégante, on ne se vexe pas non plus avec droiture ou compréhension, avec hauteur ou retrait, avec légèreté ou indifférence.


  Si l’inconvenance et l’insolence ne sont pas des qualités civiques, elles n’en restent pas moins des signes de contestation et de désaccord affirmés. La volonté de choquer peut donc vaciller de l’offense à l’effronterie, du culot à l’irrévérence, de l’inconvenance à l’indécence.


  L’impertinence ne présenterait guère d’intérêt si elle n’était que l’expression de la désinvolture. Et si elle ne reflétait qu’une impolitesse, sa banalité ne retiendrait pas l’attention. Pour toucher plus juste et donc plus fort, il importe de fignoler la moquerie afin d’amplifier le trait. Plus la discourtoisie, fille aînée de la moquerie, sera fine et subtile, plus la flèche percera le voile de la décence et des bons usages, déchirant ipso facto le moindre soupçon d’hypocrisie qui subsisterait dans la relation.


  L’humour, souvent féroce, ajoutera le piment essentiel à l’invective ou à la réplique. On se souviendra dès lors que l’on est taquiné par la beauté du geste et que sa force n’est déterminée en fin de compte que par le talent de l’auteur.


  Où sont les limites de l’impertinence ? Du côté de l’excès, on trouve bien entendu l’insulte : « Cardinal Mercier, tu n’es qu’une hostie que les porcs ont mangée. » (Benjamin Péret). Le même auteur peut plutôt user d’impertinence sous la forme d’hommage. À Max Ernst : « Il avait les oreilles d’une huître/et ses cheveux dansaient dans la mousse/lorsque les rochers bleus s’évaporaient/au passage des mouches. »


  Il est aussi possible d’être impertinent sur le mode de la tendresse : « Il avait la nonchalance des moralistes désenchantés. » (Fabrice Luchini à la mort d’Édouard Molinaro) D’être un impertinent gentil : « Beigbeder va rechercher l’histoire d’Oona et Salinger comme si moi je faisais un album de chansons du XVIIIe siècle. » (Jean-Louis Murat) Il est même possible d’être un impertinent affectueux : « Quelques journalistes trous du cul pompeux qu’ils trou-du-cul-pompisent dans maints hebdomadaires glacés et s’esbaudissent épisodiquement à la recherche de Rabelais alors qu’ils trouvent Cavanna vulgaire. » (Pierre Desproges)


  Certaines impertinences sont devenues tellement célèbres qu’elles sont entrées dans le langage courant. Qui ne sait Napoléon comparant Talleyrand à « une merde dans un bas de soie » ?


  Chacun appréciera les mots en fonction du curseur de ses jubilations et de ses appétits d’inconvenance. La gourmandise de l’outrecuidance ne provoque des haut-le-cœur que chez les précieux, les bigots et les tartuffards.


  Le style ! Tout est là. Il est des cas où l’impertinence est un art. C’est pourquoi la littérature en fait son miel, tandis que la politique lui offre un terrain fertile. Les sources apparaissent inépuisables.


  Dans le présent ouvrage, il ne s’est pas agi d’établir un palmarès des impertinents, mais au contraire de découvrir ou réhabiliter des joutes, des éclats, des moments de grâce oubliés ou inconnus que l’Histoire a charriés en plein jour. En sortant des sentiers battus, en ranimant certaines flammes, en dénichant des personnages perdus ou égarés loin des plus illustres, en remettant au goût du jour des interpellations caustiques ou des réflexions acerbes, en retrouvant les aspects les plus éloquents des discours sarcastiques, ce dictionnaire propose un voyage au grand domaine de l’esprit.


  Puisque l’impertinence n’a pas d’âge ni de chronologie, l’ordre alphabétique a été retenu comme fil conducteur. Puisqu’elle est pratiquée par tous, aucune distinction d’identité n’a été soulignée. Puisqu’elle est éternelle et constante, le besoin d’exhaustivité a été rapidement écarté. Chaque jour qui passe pourrait nourrir en son actualité une sélection de traits plus ou moins bien aiguisés.


  C’est volontairement que certaines citations contrarieront le lecteur jusqu’à peut-être l’offusquer. À lui de considérer que des frontières ont été franchies qui balisent un thème où les variables de la sensibilité sont infinies. Les appréciations seront nécessairement diverses selon les attentes et les humeurs de chacun. Au sein de la pratique de l’impertinence, l’écueil principal réside dans la vulgarité. C’est un danger qui guette le conformiste autant que le mirliflore.


  Le lecteur sera libre d’améliorer son picotin en savourant telle ou telle citation qu’il conservera en mémoire pour l’intégrer dans une conversation. Qu’il s’avise toutefois de méditer ce proverbe chinois : « C’est se rendre complice d’une impertinence que d’en rire. »


  


  – A –


  


  


  Achard, Marcel (1899-1974)


  


  Les imbéciles le prennent pour un voyageur de commerce agréable… Ils ne savent pas qu’il avait dans ses valises mille bombes explosives à retardement.


  À propos d’Alphonse Allais


  (Cité par Patrice Delbourg, in Les Jongleurs de mots, éd. Écriture, 2008)


  


  La femme a la passion du calcul : elle divise son âge par deux, double le prix de ses robes, triple les appointements de son mari et ajoute cinq ans à l’âge de sa meilleure amie.


  (Auprès de ma blonde, pièce de théâtre, 1946)


  


  Quand on entend ce qu’une jolie femme dit, c’est qu’elle n’est pas vraiment jolie.


  (Gugusse, pièce de théâtre, 1968)


  


  Vaut mieux s’engueuler que de se sentir seul.


  (Idem)


  


  


  Alain (1868-1951)


  


  Quelle misère de pensée dans les maximes de La Rochefoucauld !


  (Propos, éd. Gallimard, coll. La Pléiade, 1956)


  


  Toute idée devient fausse au moment où l’on s’en contente.


  (Les Marchands de sommeil, 1919, avant-propos de Vigiles de l’esprit, éd. Gallimard, 1942)


  


  


  


  Allais, Alphonse (1854-1905)


  


  Sarah Bernhardt fait couler les petits ruisseaux de larmes qui produisent les grandes rivières de diamants.


  (In Le Chat noir, 11 janvier 1890)


  


  Dieu a agi sagement en plaçant la naissance avant la mort ; sans cela, que saurait-on de la vie ?


  (Idem)


  


  Le comble de l’économie : coucher sur la paille qu’on voit dans l’œil de son voisin et se chauffer avec la poutre qu’on a dans le sien.


  (In Le tintamarre, 20 juillet 1879)


  


  C’est curieux comme l’argent aide à supporter la pauvreté…


  (Silvérie ou les fonds hollandais, éd. Flammarion, 1898)


  


  


  Allen, Woody (1935- )


  


  La différence entre le sexe et la mort, c’est que mourir, vous pouvez le faire seul, et personne ne se moquera de vous.


  (Entretien, in TheNew York Herald Tribune, 1975)


  


  Dieu et la magie sont des impostures.


  (Entretien, in Le Journal du dimanche, 19 octobre 2014)


  


  – Le sexe sans amour est une expérience vide.


  – Oui, mais parmi les expériences vides, c’est une des meilleures !


  (Guerre et amour, film, 1975)


  


  


  André, Robert (1923- )


  


  Rien n’aura changé dans la désignation des lieux à cause de l’homonymie. Washington, héros de l’Indépendance, a donné son nom à une trentaine de villes dans chaque État. Chaque chaîne de montagnes possède son pic Washington. Je retrouverai les mêmes marques de voitures, les mêmes églises. Tout aura changé dans le climat, la flore, la faune. Ainsi, telle la flèche de Zénon, le mobile est immobile, le temps, une variable de l’espace, enfin la géographie, une projection statique de l’histoire. L’homonymie masque et démasque une mythologie ancrée dans l’inconscient collectif.


  (L’Amérique et l’Enfer, in La Nouvelle Revue Française, 1er juin 1962)


  


  


  Angebault, Christophe (1963- )


  


  Les jésuites défendent la continuité de la matière. Il est impossible de séparer ce qu’Aristote nomme la substance et l’accident. Car le seul corps présent dans l’absence, c’est celui du Christ avec l’hostie. Or la lumière est considérée comme un accident de la matière. Si le vide permet son passage, alors le dogme de la transsubstantiation tombe.


  (La guerre du vide, in Le Monde, 14 août 2015)


  


  


  Angot, Christine (1959- )


  


  Un homme qui aime une femme éprouve souvent le besoin d’en salir une autre au passage.


  (Une déesse française, in Libération, 30 mai 2015)


  


  Il n’y a rien de pire que l’indifférence comme disent toujours les attachées de presse.


  (Quitter la ville, éd. Stock, 2000)


  


  


  Apollinaire, Guillaume (1880-1918)


  


  Le marquis de Sade, cet esprit le plus libre qui ait encore existé.


  (In Dictionnaire abrégé du surréalisme, éd. José Corti, 1968)


  


  


  Aragon, Louis (1897-1982)


  


  Un commerçant qui ne donne pas le poids.


  À propos de Marcel Proust.


  (In Service Littéraire, novembre 2013)


  


  À l’en croire, Guillaume A a fait depuis Calligrammes un grand nombre de poèmes tous inédits, auprès desquels tout ce qu’il a fait ne serait que de la crotte de bique. En tout cas, une dame (il la désigne si mal qu’on pense tout de suite à Marie L [aurencin] à qui il les avait envoyés possède une série de poèmes tous plus beaux que ceux de Calligrammes : « Seulement je ne la vois plus, et je ne puis courir après elle maintenant que je suis marié. »


  À propos de Guillaume Apollinaire.


  (Lettres à André Breton, 1918-1931, éd. Gallimard, 2011)


  


  J’ai écrit à Max Jacob que je l’avais détesté pendant huit jours et à Gide que je l’avais haï pendant un mois. Pour voir…


  (Idem)


  


  À une époque où, dans le Royaume définitivement Uni, toute pensée était considérée comme si choquante qu’elle eût hésité à se former… qu’était devenue la liberté humaine ? Elle résidait tout entière dans les frêles mains d’Alice…


  (In Dictionnaire abrégé du surréalisme, éd. José Corti, 1968)


  


  Au café, dans le bruit des voix, la pleine lumière, les coudoiements, Robert Desnos n’a qu’à fermer les yeux, il parle, et au milieu des bocks, des soucoupes, tout l’Océan s’écroule avec ses fracas prophétiques et ses vapeurs ornés de longues oriflammes. Dans d’autres conditions, Desnos, pour peu qu’il se prenne à ce délire, deviendrait le chef d’une religion, le fondateur d’une ville, le tribun d’un peuple soulevé.


  (Une Vague de Rêves, 1924)


  


  Il reste peu de chose d’un homme : il est encore révoltant d’imaginer de celui-ci, que de toute façon, il a été.


  Contre Anatole France.


  (Un cadavre, Manifeste collectif publié le jour des funérailles d’Anatole France, 18 octobre 1924)


  


  Vive Freud, le grand savant viennois !


  (Avec André Breton, L’Éternité, 1929)


  


  Des modèles. Des modèles. Simplement ? Nous ambitionnons plus haut. Les modèles finissent par devenir des raisons d’être. Et il ne faut pas. Tâche d’écrire sans penser à Rimbaud pour voir. Tu comprendras le danger.


  (Idem)


  


  


  Ardisson, Thierry (1949- )


  


  Marx est à Jésus-Christ, ce que Fogiel est à Ardisson.


  (In Le Soir, 23 avril 2002)


  


  


  Aristophane (Ve siècle av. J.-C.)


  


  Qui enfilerai-je, quand la plus belle de toutes m’a frustré ?


  (Lysistrata, 411 av. J.-C.)


  


  


  Arletty (1898-1992)


  


  Je n’ai jamais voulu avoir d’enfants, de peur de faire un petit soldat, un militaire, un tueur. On n’est jamais sûrs…


  (In Libération du 16 mai 1987)


  


  Gabin, ce qu’il a, c’est qu’il habille bien ses personnages.


  (Citée par Claude Sarraute, in Le Monde, 21 janvier 1971)


  


  


  Arman (1928-2005)


  


  Un Saint-Just en peluche.


  À propos d’Alain Jouffroy.


  (Cité par Harry Bellet, in Le Monde des livres, 14 août 1998)


  


  


  Aron, Raymond (1905-1983)


  


  Si on définit la place d’un intellectuel par ses votes, je suis un intellectuel de droite, mais d’un caractère un peu particulier, c’est-à-dire indiscipliné et rarement d’accord avec celui pour lequel il a voté.


  (Le Spectateur engagé, éd. Julliard, 1985)


  


  Qu’on soit de droite ou qu’on soit de gauche, on est toujours hémiplégique.


  (Dimensions de la conscience historique, éd. Les Belles Lettres, 1961)


  Nous le savons, l’homme est un être raisonnable, mais les hommes le sont-ils ?


  (Idem)


  


  


  Artaud, Antonin (1896-1948)


  


  J’ai pour me guérir du jugement des autres toute la distance qui me sépare de moi.


  


  (L’Ombilic des Limbes, éd. Gallimard, 1954)


  


  La pièce que nous avons bien voulu jouer devant vous est de M. Paul Claudel, ambassadeur de France aux États-Unis, un infâme traître.


  


  (Le 14 janvier 1928, après le IIIe acte du Partage de Midi de Claudel, joué sans l’autorisation de l’auteur par le Théâtre Alfred-Jarry à la Comédie des Champs-Élysées)


  


  Uccello, mon ami, ma chimère, tu vécus avec ce mythe de poils… La tête couchée sur cette table où l’humanité tout entière chavire, vois-tu autre chose que l’ombre immense d’un poil ?


  À propos de Paolo Uccello.


  (In Dictionnaire abrégé du surréalisme, éd. José Corti, 1968)


  


  


  Assouline, Pierre (1953- )


  


  Louis Nucéra n’était pas vieux, il était ancien. Il se voulait d’un temps où la NRF était la littérature comme la TSF la radio. Son époque avait fait sécession envers celle du plus grand nombre. Tout son monde était contenu dans ce Lapin agile où il était le mieux placé pour observer les vivants et ressusciter les morts. Ce qu’il manque à son livre ? Un bristol : « Hommage de l’auteur définitivement absent de chez lui. »


  (Mort d’un cycliste, in Lire, avril 2001)


  


  


  Attali, Jacques (1943- )


  


  Égoïsme de prétendre vivre pour les autres : nul n’a besoin que l’on vive pour lui.


  (Le Premier Jour après moi, éd. Fayard, 1990)


  


  La présence des autres est créatrice de violence. Car les autres sont au moins deux : l’un devient rival, l’autre l’objet de la rivalité.


  (Les Trois Mondes, éd. Fayard, 1996)


  


  La Liberté et l’Égalité sont des utopies de la rareté ; l’Éternité et la Fraternité sont des utopies de l’abondance.


  (Fraternités-Une nouvelle utopie, éd. Fayard, 1999)


  


  


  Audiard, Michel (1920-1985)


  


  En général, j’aime les fêlés, parce qu’au travers on voit la lumière.


  (Cité par Patrice Delbourg, in Les Jongleurs de mots, éd. Écriture, 2008)


  


  Conséquence inéluctable de la vie au grand air et du développement musculaire, Mai 68 est une résultante d’avril 46. Le responsable, ce n’est pas Cohn-Bendit, c’est Marthe Richard.


  (Commentaire de son film, Vive la France, 1973)


  J’ai élaboré le personnage du Président à partir de Clemenceau. Au départ, nous cherchions un modèle d’homme politique intègre (il faut bien avouer que quand on les passe en revue, il n’y en a pas des quantités). Clemenceau était un type méchant, féroce même, mais d’une intégrité « effarante ». C’est comme de Gaulle : on peut dire tout ce qu’on veut, mais il n’est pas mort riche. (Je trouve d’ailleurs que c’est tout ce qu’il y a à en dire, mais c’est une opinion personnelle.)


  (Audiard par Audiard, éd. La Mémoire du cinéma français, 1996)


  


  Dans les dîners par exemple, il m’arrive de « déconner » à plein tube, pour le plaisir. Surtout quand je parle de politique. Mes copains, eux, savent que je « déconne ». Mais les autres me prennent au sérieux, et alors, c’est la bagarre. Mon ami René Fallet est comme moi. Il s’est brouillé avec ses copains de gauche parce qu’à un journaliste qui lui demandait : « Quelle est votre occupation favorite ? » Il avait répondu : « l’Occupation allemande. »


  (Idem)


  


  Si je rencontre un type qui n’aime pas Rimbaud, c’est terminé : je sais que son appartement sera stupide, sa femme idiote, et que je n’aurai vraiment rien à lui dire.


  (Idem)


  


  Enfin, on ne va tout de même pas nous faire passer Robbe-Grillet pour un dialoguiste : il faut être sérieux quand même. Quand on voit arriver des gens comme cela dans le cinéma alors que Prévert ne travaille pas, comment voulez-vous prendre ce métier au sérieux ?


  (Idem)


  


  Robbe-Grillet et Duras, je ne les comprends pas. Lorsqu’il y a un dialogue d’eux, on devrait équiper les fauteuils avec des écouteurs comme à l’ONU. Le verbe de Duras et de Robbe-Grillet serait traduit instantanément en français par des spécialistes.


  (Idem)


  


  


  Avila, Alin (1952- )


  


  C’est un putschiste, il veut tout, tout de suite.


  


  


  À propos de l’artiste Jiang Shanqing.


  (Area, éd. Descartes & Cie, 30 mai 2015)


  


  


  Avila (d’), Thérèse (1515-1582)


  


  Il m’est arrivé de croire que les démons jouaient à la balle avec l’âme et qu’elle était hors d’état de leur échapper. Impossible d’exprimer ce que l’on souffre dans ces cas-là. L’âme cherche du secours et Dieu permet qu’elle n’en trouve aucun.


  (Livre de la vie, 1562, éd. Le Livre de poche, 1998)


  


  


  Aymé, Marcel (1902-1967)


  


  À ceux qui s’étonnent de le voir toujours chaussé de lunettes noires, Marcel Aymé répond tranquillement : « C’est pour pouvoir dormir en marchant ! »


  (Patrice Delbourg, in Les Jongleurs de mots, éd. Écriture, 2008)


  


  Nos bonnes actions sont souvent plus troubles que nos péchés.


  (Vogue la galère, éd. Grasset, 1943)


  


  En France, les peines d’argent durent plus longtemps que les peines de cœur et se transmettent de génération en génération.


  (Silhouette du scandale, éd. Grasset, 1973)


  




– B –





Bacon, Francis (1561-1626)



Celui qui rend violence pour violence ne viole que la loi, et non l’homme.

(De dignitate et augmentis scientiarum, 1605)



Les épouses sont les maîtresses des jeunes gens, les compagnes de l’âge moyen et les gardes-malade des vieillards.

(Essai du mariage et du célibat, in Œuvres complètes de Francis Bacon, éd. de L’Harmattan, 2008)





Balasko, Josiane (1950- )



– Arthur, il fait de la sculpture conceptuelle, c’est très beau : des torchons plâtrés passés à la machine à laver.

– Faut avoir le coup d’œil des torchons plâtrés !

– Non, non ! Ce sont les machines à laver qui sont exposées !

(L’Ex-femme de ma vie, film, 1989)



Parce qu’elle écrit maintenant ? Qu’est-ce qu’elle peut bien écrire ? Même en signant ses autographes, elle faisait des fautes !

(Un grand cri d’amour, pièce de théâtre, 1998)



Orgueilleuse comme un pou ! Elle crânerait au fond d’un seau de merde !

(Idem)





Balthazar, André (1934-2014)



Ronsard me célébrait du temps que j’étais Belge.

(Essai d’analyse stéthoscopique du continent belge, in Daily-Bûl, mai 1964)

Balzac (de), Honoré (1799-1850)



Oui, l’élégance est une et indivisible, comme la Trinité, comme la liberté, comme la vertu. De là résultent les plus importants de tous nos aphorismes généraux : le principe constitutif de l’élégance est l’unité.

(Traité de la vie élégante, 1830)





Banu, Georges (1943- )



Son Afrique se charge des mêmes valeurs que les villages mythiques de Chagall ou Kantor. Brook porte en lui cette Afrique où il trouve, réunis, le brut et le sacré, « le ciel et la merde », pour reprendre une de ses explicites professions de foi, le visible et l’invisible. Elle est l’équivalent spatial de Shakespeare.



À propos de son livre Peter Brook-Vers un théâtre premier (éd. du Seuil, coll. Points, 2015).

(Cité par Fabienne Darge, L’Afrique au cœur du grand théâtre du monde, in Le Monde, 6 août 2015)





Barbey d’Aurevilly, Jules (1808-1889)



Le livre de M. Gustave Flaubert [Madame Bovary] a eu un succès éclatant et rapide et ce succès n’est pas épuisé. Rien n’a manqué à sa fortune : ni la pointe de scandale, qui est le sel d’un livre en France, ni l’intérêt dramatique d’un procès (…) À coup sûr, M. Gustave Flaubert est trop intelligent pour n’avoir pas en lui les notions affermies de bien et du mal ; mais il les invoque si peu qu’on est tenté de croire qu’il ne les a pas, et voilà pourquoi, à la première lecture de son livre, a retenti si haut ce grand cri d’immoralité qui, au fond, était une calomnie. Non, l’auteur de Madame Bovary n’était point immoral. Il n’était qu’insensible.

À propos de Gustave Flaubert.

(in Le Pays, 6 octobre 1857)



César de la décadence en littérature, M. Victor Hugo, comme les Césars de la décadence, se croit Dieu. Il ne pense donc pas qu’il puisse compromettre jamais son essence divine. Cela l’innocente, mais à quel prix ?

À propos de Victor Hugo.

(Les Quarante Médaillons de l’Académie, 1864)



Je n’ai point à juger ici M. de Lamartine comme homme et comme écrivain politique. Sur ce terrain-là, ce n’est plus le divin Lamartine. Il s’y brise et brise le cœur de ceux qui savent l’aimer. Je dirais des choses trop sévères pour lui, trop tristes pour moi, et inutiles ici, car il ne s’agit que des académiciens en ces Médaillons et c’est le poète qui fit entrer M. de Lamartine à l’Académie… Depuis qu’il y est, du reste, l’homme politique vaincu n’y a pas, du moins, comme les autres déchus politiques qui y fourmillent, clabaudé misérablement contre le pouvoir qui nous a sauvés de leurs fautes et de leurs sottises…

À propos d’Alphonse de Lamartine.

(Idem)



En philosophie, M. Cousin est la fable et le mépris de l’Allemagne. Il est allé demander l’aumône à la porte de Hegel, qui lui a donné, et il est revenu faire, avec les quelques sous de Hegel, de la fausse monnaie à Paris (…) M. Sainte-Beuve attend la mort de M. Cousin pour aller, selon son usage, lever la jambe contre son tombeau, et faire ainsi la seule oraison funèbre qui convienne à cet homme de la grande pirouette.

À propos de Victor Cousin.

(Idem)





Barre, Raymond (1924-2007)



Vous imaginez un électeur d’Auvergne regardant Rocard à la télévision ? Il dira : celui-là, il cause trop vite.

À propos de Michel Rocard.

(In Le Figaro Magazine, 2 février 1980)



Pour ma part, je dirais simplement : oui aux partis politiques, mais non à l’esprit de parti.

(In La Vie française, 15 décembre 1980)





Barrès, Maurice (1862-1923)



Messieurs, on nous demande 35.000 francs pour porter Zola au Panthéon. Je crois que nous n’aurons jamais une meilleure occasion de faire des économies.

(À l’Assemblée nationale, 19 mars 1908)



La haine n’est pas un bas sentiment, si l’on veut bien réfléchir qu’elle ramasse notre plus grande énergie dans une direction unique, et qu’ainsi, nécessairement, elle nous donne sur d’autres points d’admirables désintéressements.

(Du Sang, de la volupté et de la mort, éd. Palimpseste, 2011)



Il est trop certain que la vie n’a pas de but et que l’homme pourtant a besoin de poursuivre un rêve.

(Le voyage de Sparte, éd. François Bourin, 2011)





Barthes, Roland (1915-1980)



Elle représente un érotisme dépouillé de tous ces substituts faussement protecteurs qu’étaient le semi-vêtement, le fard, le fondu, l’allusion, la fuite.

À propos de Brigitte Bardot.

(Mythologies, éd. du Seuil, 1954)



Les hommes créent souvent des modes aberrantes pour se venger des femmes.

(In Le Nouvel Observateurdu 28 mars 1966)



Le langage est une peau : je frotte mon langage contre l’autre.

(Fragments d’un discours amoureux, éd. du Seuil, 1977)





Bassi, Michel (1935- )



Chirac ? Tous les journalistes étaient ses copains ! C’était un numéro, ce type ! Il donnait toujours l’impression aux gens que c’était un plaisir de les voir. Quel admirable professionnel ! Je crois qu’il se foutait de notre gueule.

(Le journalisme « à la papa », in Charles, octobre 2013)





Bataille, Georges (1897-1962)



Que faut-il pour jeter les capitalistes à la mer et non les dindes1 ?

Renverser l’ordre établi.

Mais que font les partis organisés ?

Le 31 janvier, à la Chambre, Sarraut s’écrie : « Je maintiendrai l’ordre établi dans la rue. » Les partis révolutionnaires (!) applaudissent.

Les partis ont-ils perdu la tête ?

Ils disent que non, mais M. de La Rocque leur fait peur.

Qu’est-ce donc ce M. de La Rocque ?

Un capitaliste, un colonel et un comte.

Et encore ?

Un con.

Mais comment le con peut-il faire peur ?

Parce que, dans l’abrutissement général, il est le seul qui agisse.

(Tract Appel à l’action contre le colonel de La Rocque, 1936)



Cette sainteté est celle d’un pitre, fardé comme une femme, ravi d’être un objet de dérision. Genet s’est représenté comme misérable, portant perruque et se prostituant, entouré de comparses qui lui ressemblent et paré d’un tortil de baronne en perles fausses.

(La Littérature et le mal, éd. Gallimard, 1967)



Il y a des similitudes flagrantes, voire des équivalences et des échanges, entre les systèmes d’effusion érotique et mystique.

(L’Érotisme, éd. de Minuit, 1957)



La transe des organes dérange une ordonnance, un système sur lequel reposent l’efficacité et le prestige. L’être en vérité se divise, son unité se rompt, dès les premiers instants de la crise sexuelle. À ce moment la vie pléthorique de la chair se heurte à la résistance de l’esprit.

(Idem)



Baudelaire, Charles (1821-1867)



Melmoth, la grande création satanique du révérend Maturin.



(In Dictionnaire abrégé du surréalisme, éd. José Corti, 1968)



Tous les imbéciles de la bourgeoisie qui prononcent sans cesse les mots « immoral, immoralité, moralité dans l’art » et autres bêtises, me font penser à Louise Villedieu, putain à cinq francs, qui m’accompagnant une fois au Louvre, où elle n’était jamais allée, se mit à rougir, à se couvrir le visage, et me tirant chaque instant par la manche, me demandait devant les statues et les tableaux immortels, comment on pouvait étaler publiquement de pareilles indécences.

(Mon cœur mis à nu, Journal intime, 1887)



Dieu est le seul être qui, pour régner, n’ait même pas besoin d’exister.

(Journaux intimes-Fusées, 1867)





Bayrou, François (1951- )



Le maréchal Lyautey avait deux faiblesses, son goût pour les jeunes garçons et une idée grandiose de sa personne. À la fin de sa vie, il a cependant retrouvé la foi. Au moment de Pâques, il s’est donc confessé. Le curé lui a demandé :

– le péché de chair ?

– Tout, Monsieur le curé, tout, a-t-il répondu.

– Et le péché d’orgueil ?

– Alors là, rien, Monsieur le curé, rien. Je me suis toujours sous-estimé.

(Rapporté par Hervé Algalarrondo, Bayrou, confidences parisiennes, in Le Nouvel Observateur, 26 juin 2014)

– François Hollande n’a donc pas raison d’estimer qu’il est un président « audacieux » ?

– J’avoue qu’une telle définition, depuis trois ans, ne m’était jamais venue à l’esprit…

(Entretien avec Dominique de Montvallon, in Le Journal du dimanche avec , 19 juillet 2015)





Beauvoir (de), Simone (1908-1986)



Elle tenterait même un saint.

À propos de Brigitte Bardot.

(Citée par Yves Bigot, in La Femme la plus belle et la plus scandaleuse du monde, éd. Don Quichotte, 2014)





Beigbeder, Frédéric (1965- )



Tout s’achète : l’amour, l’art, la planète Terre, vous, moi.

(99 francs, éd. Grasset, 2000)



Je n’aime pas dire du bien de moi, je préfère dire du mal des autres.

(In Bouillon de culture, France 2, 22 septembre 2000)



Dès que l’amour est partagé, il devient chiant : aimer, c’est beau ; être aimé, c’est pénible.

(Dernier inventaire avant liquidation, éd. Grasset, 2001)



Le monde est ruiné, OK, mais il est possible que cette ruine soit notre dernière chance. Après tout, le beau Brummell a fini fauché et Oscar Wilde est mort clochardisé au 13 rue des Beaux-Arts. Nous finirons tous en loques et couverts de dettes : le dandy du XXIe siècle est un SDF agenouillé devant une église désaffectée.

(Urgence du dandysme, in Le Figaro Magazine, 23 décembre 2011)





Benda, Julien (1867-1956)



On arrivera ainsi à une « fraternité universelle », qui, loin d’être l’abolition de l’esprit de nation avec ses appétits et ses orgueils, en sera au contraire la forme suprême, la nation s’appelant l’Homme et l’ennemi s’appelant Dieu (…) Et l’Histoire sourira de penser que Socrate et Jésus-Christ sont morts pour cette espèce.

(La Trahison des Clercs, éd. Grasset, 1927)





Bengoechea (de), Hernando (1889-1915)



Ah, ce canon ! On ne peut se lasser de sa détonation. Elle remplace les canons caducs. C’est la France elle-même, notre orgueil et notre égide. Le 75 est un témoignage du génie français de la même nature qu’une phrase de Flaubert, un vers de Baudelaire, une perspective de Paris ou un passage de Franck. Il a la simplicité idéale, la finesse, la mesure et la portée suprême…

(In La Revue des deux Mondes, 1er octobre 1916)



Béranger (de), Pierre-Jean (1780-1857)



On m’a surfait. Me comparer à La Fontaine, c’est un blasphème. M’égaler à Horace, c’est une absurdité.
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